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Elle et lui, quadragénaires, chez eux. Un nid d'amour qui a viré à l'aigre. Chaque soir, elle attend 

qu'il revienne du Flandres ou du Palace après avoir picolé avec son pote Mohamed. Chaque soir, 

dans un rituel autodestructeur, il déclenche une empoignade verbale de la pire espèce où tous deux 

crachent leur venin, qui semble inépuisable. Leur ardente mécanique de l'affrontement nous 

emmène sur le terrain de l'humour – celui qui grince et qui mord. 
 

Dans ce monstrueux remue-ménage s'infiltre, venant du pilier de bar indigné, la hargne raciste. 

L'auteur français Rémi De Vos met en parallèle, dans les transgressifs dialogues au vitriol  

d'« Occident » (2005), la décomposition du couple et celle des valeurs de notre société. Pour Nicolas 

Rossier, qui en 2019 a mis en scène « Sa chienne » du même De Vos, il est nécessaire aujourd'hui 

de montrer la réalité de l'inquiétante – et très ostensible – violence populiste décortiquée par 

«Occident». Avec en contrepoint, car tout n'est pas perdu, quelques notes d'amour éternel. 
 

Nicolas Rossier : « Une pièce qui dérange, qui nous réveille » 
 

Pourquoi avoir choisi ce texte ? 

Nicolas Rossier C’est la troisième fois que j’aborde cet auteur après la pièce « Le Ravissement 

d'Adèle », montée en 2013 avec Geneviève Pasquier, et « Sa chienne » que j’ai mise en scène en 

2019. Avec « Occident », j’ai choisi un texte percutant, du véritable acide au théâtre, extrêmement 

bien dialogué. Une pièce qui dérange, qui nous réveille. Chez De Vos, l’humain est exposé sans 

fard, sans artifices. Le désir humain y est décortiqué au scalpel, dans toute sa faillite et son 

universalité. A ce couple terrible et sans avenir, qui évoque aussi bien les Thénardier que le duo 

d’Edward Albee, De Vos alimente une réflexion supplémentaire, celle de la montée des extrêmes et 

de sa dérive « extrême-droitiste », d’une triste et bien déprimante réalité. 

Mais le génie de De Vos réside dans son humour au vitriol. Acteur lui-même, il sait la justesse de la 

réplique qui fait mouche, il aime jouer avec les mots et leur mécanique. Avec De Vos, on n’est pas 

là pour rigoler mais… on rigole quand même. 
 

Un duo infernal où vous serez non seulement metteur en scène, mais aussi interprète… 

Oui, après avoir fait travailler des acteurs par deux fois sur cet auteur, je sens que je suis en grande 

adéquation avec son mode de fonctionnement et son rapport à l’humour. Il m’a semblé naturel sur 

ce projet de jouer également tout en en assumant la responsabilité. Je devais trouver une partenaire 

de jeu avec qui je me sente en confiance et en complicité. 

Anne-Catherine Savoy, par son humour également, son rapport à l’immédiateté et son efficacité me 

semblait parfaite pour le rôle. Nous avons d’ailleurs déjà été partenaires de jeu et nous aurions dû 

l’être dans un projet belge, chapeauté par Rémi De Vos lui-même.  



Quel est le risque lorsque l’on monte du Rémi De Vos ? 

Les clichés ne doivent pas être traités de façon terre à terre. Traiter tout cela au pied de la lettre 

risque de brouiller le message et d’être insupportable. Il faut y insuffler de l’humour, du subtil, afin 

de mettre en lumière sa portée universelle. Je trouve que Rémi De Vos pose de belles et profondes 

questions et nous interroge brutalement sur notre rapport à l’Autre et aux autres. 

Si on l’attaque trop frontalement, c’est trop lourd. Si on l’attaque trop légèrement, ce n’est pas 

intéressant. Il faut appréhender sa langue ainsi que sa vulgarité, comme de la poésie. La pièce se 

termine néanmoins sur une note d’espoir, pour souligner que tout n’est pas perdu. 
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Conditions de cession 
 

Nombre de personnes en tournée  4  (1 comédienne, 1 comédien, 2 techniciens) 
Montage J-1 
 
Prix de cession 
une représentation CHF 4’000.- 
CHF 3’500.- la deuxième 
CHF 3’200.- la troisième et suivantes 
Dès la 201ème place : 50% des recettes 
 

++ : repas et nuitées pour 4 personnes 



 

 
 
 

Dans votre œuvre qui compte une vingtaine de pièces à ce jour, quelle place tient « Occident », 

publiée en 2005 ?  

Rémi De Vos J’ai écrit la pièce assez vite, en moins d’un mois. Elle est littéralement sortie de moi. 

Mon frère venait de se suicider, écrire cette pièce m’a permis de tenir le coup. Elle est particulière 

pour moi dans le sens où j’ai compris que l’écriture pouvait me sauver. Quand j’ai vu le résultat je 

me suis dit qu’elle ne serait jamais jouée, mais ce n’était pas le plus important. Elle a suscité des 

réactions assez violentes au début. Finalement, c’est une de mes pièces les plus jouées. 

 

Comment la décririez-vous ?  

C’est une histoire d’amour tragique et une comédie. 

 

Qu’est-ce qui anime ce couple délirant ?  

Je ne sais pas et ils ne le savent pas eux-mêmes. Je pense qu’il l’aime, que d’immenses forces de 

destruction sont à l’œuvre en lui et qu’elle cherche à le tirer de là.  

 

Dérives inquiétantes d’un couple au bord de l’abîme, montée des populismes : ce couple est-il une 

version intime de la violence socio-politique que vous dénoncez ? 

Dans mon travail d’écriture, il est toujours question de la violence sociale se répercutant dans 

l’intime. Je suis intoxiqué par mon époque. Et je n’écris rien qui ne soit pas de l’ordre du ressenti. 

J’ai été un jeune homme tenté par la radicalité. La pièce est dérangeante car elle ne se présente 

pas comme une énième dénonciation du racisme et des extrémismes, mais nous invite à entrer en 

sympathie avec l’inacceptable. Dès lors, la seule question qui vaille devant cette souffrance et ce 

malheur vécu, c’est : « Est-ce vraiment cela que vous voulez ? » •  

  

« C’est une histoire d’amour 
tragique et une comédie » 
 
Rémi De Vos 



Revue de presse 
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Culture 21

– qu’on ne voit jamais un per-
sonnage, mais toujours une per-
formance. Et le film de se désin-
carner un peu plus… Le voir en 
intégralité d’une traite relève dès 
lors de l’épreuve. ■

Blonde, d’Andrew Dominik (Etats-Unis, 
2022), avec Ana de Armas, Adrien Brody, 
Bobby Cannavale, Xavier Samuel, 
Julianne Nicholson, 2h46.  
A voir sur Net!ix.

VIRGINIE NUSSBAUM
t @Virginie_nb  

Un long drapé bleu, fluide et royal, s’en-
roulant autour d’une silhoue!e et des-
sinant entre ciel et dune un grand «C»: 
l’affiche des Créatives, signée du Studio 
BAD, veut symboliser le mot d’ordre de 
sa 18e édition: le lien. «Le tissu incarne 
ce qui relie, changeant de textures et de 
couleurs selon les cultures», souligne 
Ermela Haile.

Avec Nevena Puljic, la Genevoise com-
pose la nouvelle direction bicéphale du 
rendez-vous féministe et intersection-
nel du bout du lac, duo qui a pris ce prin-
temps la suite de Dominique Rovini et 
Prisca Harsch. Ermela Haile vient du 
monde associatif, Nevena Puljic du 
droit et de la programmation musicale, 
et ensemble elles emmènent les Créa-

tives vers le cap de la majorité, qui se veut 
aussi «une année trait d’union, entre 
passé et futur». Avec, en majuscule, une 
invitée d’honneur: la journaliste et acti-
viste américaine Gloria Steinem.

C’est une conversation avec cette 
célèbre défenseuse des droits à l’avor-
tement, à la Salle centrale de la Made-
leine, que s’ouvrira le festival mardi 
15 novembre. Suivront près de 70 évé-
nements distillés sur deux semaines et 
dans 40 lieux du canton – «pour retisser 
le lien avec Genève et ses communes», 
précise Ermela Haile. Des rencontres, 
comme avec la journaliste britannique 
Reni Eddo-Lodge, autrice de Le racisme 
est un problème de Blancs (je 24); des per-
formances, spectacles, soirées stand-up 
et d’innombrables concerts.

Antidote musical
Parmi eux, l’incontournable spoken 

word poétique de Kae Tempest, de retour 
après son passage au festival il y a trois 
ans (di 27). Citons aussi la soul à patine 
reggae de Selah Sue (me 16), le grunge 
nineties de Gretel Hänlyn (me 16), les vio-

loncelles d’Imany (je 17) ou la pop rétro 
de Fishbach (23). Les artistes suisses 
ne seront pas non plus en reste, de la 
Chaux-de-Fonnière Giulia Dabalà (me 
23) à l’étoile zurichoise du R’n’B Naomi 
Lareine (sa 26) en passant par La Colère, 
sensation électropop genevoise qui ver-
nira son nouvel EP le 24 novembre.

Résolument musicales et festives, les 
Créatives 2022 se feront antidote fédé-
rateur après deux années de sinistrose, 
proposant notamment plusieurs soirées 
clubbing. «Mais pas de manière totale-

ment naïve», précise Nevena Pujic. Une 
table ronde abordera en effet les discri-
minations qui hantent encore le monde 
de la nuit, tandis que trois clubs genevois 
(la Gravière, le Motel Campo et Kzern) 
proposeront quelque 18 soirées à la pro-
grammation 100% composée de femmes 
et minorités de genre.

Remuer, déba!re (sur les questions de 
genre, de climat, de migration), dénoncer 
mais aussi esquisser des pistes de solu-
tions – à l’image de BPM, festival dans 
le festival prônant l’inclusion dans la 
culture hip-hop: le retour des Créatives, 
c’est tout ça à la fois, invitant le plus 
grand nombre à entrer dans la danse. 
«Après 18 ans, les gens se disent peut-
être qu’on a assez parlé de féminisme, 
glisse Nevena Puljic. Mais, à l’image de 
Gloria Steinem qui évoquera son combat 
pour l’avortement dans les années 1970, 
nous voulons montrer que ces débats ne 
sont pas terminés. Et que les Créatives 
ont toujours un rôle à jouer.» ■

Les Créatives, divers lieux de Genève, du 15 au 
27 novembre.

De Gloria Steinem à Kae Tempest,  
des Créatives festives et engagées
FESTIVAL  La célèbre journaliste amé-
ricaine sera la marraine de la 18e édi-
tion du festival féministe, de retour à 
Genève le mois prochain sous l’impul-
sion d’une nouvelle direction

MARIE-PIERRE GENECAND

«T’es pas seulement impuissant du 
bas. Ta cervelle est morte aussi»; «je 
vais te buter dans la salle de bains… 
pour nettoyer, c’est plus facile 
après»; «je me tape des bites à la 
chaîne. Un Arabe, ça vaut dix Yougos-
laves», etc., etc. Au Théâtre des Osses, 
ces jours, un couple sur le retour se dit 
toute la profondeur de son amour… 

Et ce n’est pas tout. En marge de cet 
exercice de détestation ritualisé, le 
racisme ordinaire creuse son sale sil-
lon. Ou comment le mari alcoolique 
sacrifie son pote Mohamed sur l’au-
tel de sa tranquillité. Occident, pièce 
de 2005 de Rémi De Vos, pratique l’ex-
cès. Sur la scène du Théâtre des Osses, 
à Givisiez, Anne-Catherine Savoy et 
Nicolas Rossier trouvent parfaite-

ment la veine popu de ce duel mor-
dant. «On ira où tu voudras quand tu 
voudras». L’Eté indien de Joe Dassin 
choisi comme interlude entre deux 
mises à mort, l’ironie est jolie. Car 
si une couleur manque à ce couple 
rentre-dedans, c’est bien la douceur 
d’un soleil couchant. Tout est acide 
dans leur vie. Du sourire narquois de 
Madame aux insultes de Monsieur, 
c’est la haine sans fin. 

Insultes et amants bidon
Lui rentre chaque soir bourré et ne 

peut pas faire une phrase sans traiter 
son épouse de sale pute et de putain. 
Elle, désabusée, a!end à la cuisine et 
ne peut lui parler sans le dénigrer et 
le provoquer avec des amants bidon. 
Au milieu, il y a Mohamed. Le pote 
arabe du mari qui boit avec lui au 
Palace. Avant de devenir la cible des 
Yougoslaves, nouvelle population dans 
la place. Parce qu’il se fait amocher 
sans que son compagnon ne bouge 
un cil, Mohamed troque son litron 
pour une barbe de prophète. Alors, 

le mari rejoint le Flandres, un bistrot 
de facho, et le couple sombre un peu 
plus sous le coup de ce!e nouvelle 
concession.

Mais pourquoi tant de haine? Rémi 
De Vos, qui a signé d’autres textes d’an-
thologie où l’autre, l’étranger est l’en-
nemi, comme Alpenstock, dit écrire de 
manière quasi inconsciente, exprimant 
tout haut, presque malgré lui, ce que 
la pensée collective se plaît à refouler. 

Nicolas Rossier, qui signe la mise en 
scène de ce!e pièce la plus jouée de 
l’auteur français, estime «nécessaire 
de montrer la réalité de l’inquiétante – 
et très ostensible – violence populiste. 
Avec en contrepoint, car tout n’est pas 
perdu, quelques notes d’amour éter-
nel.»On cherche l’amour entre ces 
deux zygotos qui rêvent de se zigouil-
ler, mais on sent, c’est vrai, une forme 
de tendresse butée dans ces échanges 
vitriolés. Et peut-être qu’à la fin un peu 
de douceur et d’air marin viennent 
dissoudre leur acidité… Ce qui est sûr, 
c’est que ce!e partition, dans laquelle 
les répliques s’enchaînent à la ligne 

sans préciser qui parle, demande des 
comédiens à la fois costauds et fins. 
Costauds pour assumer sans trembler 
l’agressivité de la charge et le vocabu-
laire ordurier. Et fins, car ils doivent 
tout de même sauver leurs person-
nages du naufrage. 

Comme éternel refrain
Parce qu’ils se connaissent à fond, 

Anne-Catherine Savoy et Nicolas 
Rossier parviennent parfaitement à 
se dire le pire sans que la tambouille 
a!ache au fond du caquelon. Et leur 
manière sans pitié de s’allumer est 
tellement assumée qu’elle en devient 
drôle, comme un éternel refrain sans 
lendemain. Cela dit, on se demande si 
Rémi De Vos écrirait encore Occident 
aujourd’hui… La question pourra lui 
être posée samedi prochain: à la fin 
de la représentation, l’auteur français 
participera à une discussion. ■

Occident, Théâtre des Osses, Givisiez, jusqu’au 
16 octobre. Samedi 8 octobre, bord de scène 
en présence de l’auteur.

Aux Osses, le drôle de bal de la haine conjugale

PUBLICITÉ

La prochaine 
tournée de 
Depeche Mode 
s’arrêtera à Berne
Orphelin de son 
membre fondateur 
Andy Fletcher, 
Depeche Mode, 
pionnier de la pop 
synthétique, va 
sortir en 2023 un 
nouvel album, 
suivi d’une tournée 
mondiale, la 
première depuis 
cinq ans.  
Le groupe 
britannique jouera 
le 11 juin au stade 
du Wankdorf à 
Berne. Intitulé 
«Memento Mori», 
ce 15e album 
studio devrait 
sortir en mars 
prochain, a 
annoncé hier à 
Berlin le chanteur 
du groupe Dave 
Gahan. Inspiré à la 
fois par la 
pandémie et par la 
perte de Fletcher, 
décédé en mai 
dernier à 60 ans, 
l’album précédera 
une tournée, la 
19e du groupe, qui 
débutera en mars 
en Californie, à 
Sacramento. (ATS)

MAIS ENCORE

ATS

Dargaud Suisse, en tant que dis-
tributeur, baisse de 6,5% les prix 
de vente conseillés de ses livres, qui 
servent de base à la négociation du 
prix d’achat avec le libraire. La perte 
sera supportée tant par le libraire 
que par Dargaud Suisse. La nouvelle 
politique tarifaire devrait être appli-
quée à partir de novembre.

Ce!e mesure est justifiée par le 
fait que le marché suisse du livre est 
un marché d’importation et que la 
grande majorité des livres de la mai-
son d’édition viennent de France. 
Dargaud tient donc compte de la 
baisse de l’euro par rapport au franc 
suisse. Cette annonce intervient 
dans un contexte tendu. Pascal 
Vandenberghe, directeur de Payot, 
a déposé une plainte fin septembre 
à la Commission de la concurrence 
contre un groupe qui comprend 
notamment Gallimard et Flamma-
rion. Cause du litige: une surmajora-
tion du prix des livres imposée aux 
libraires suisses. La démarche de 
Payot n’a pas joué de rôle chez Dar-
gaud Suisse selon son directeur 
général adjoint Simon Kummer. ■

LIVRES  La maison d’édition suisse 
a baissé les prix de ses bandes des-
sinées et de ses livres pour tenir 
compte du franc fort

Franc fort: 
Dargaud Suisse 
baisse ses prix

THÉÂTRE  Je t’aime moi non plus à 
Givisiez: dans «Occident», un couple 
se déteste allégrement sur fond de 
racisme rampant. Costaud et comique 
en même temps

«Les débats autour  
du féminisme ne sont 
pas terminés. Et les 
Créatives ont toujours 
un rôle à y jouer»
NEVENA PULJIC, CODIRECTRICE DES CRÉATIVES

L’aventure du Goncourt s’arrête pour  
la Valaisanne Sarah Jollien-Fardel
Le premier roman de l’écrivaine valaisanne Sarah Jollien-Fardel, Sa Préférée, ne 
fait pas partie des huit auteurs de la deuxième sélection du Prix Goncourt. La 
décision est tombée hier. Sarah Jollien-Fardel relativise: «C’était déjà formidable 
qu’un premier roman, publié dans une petite maison d’édition, soit remarqué 
parmi les 500 livres de la rentrée li!éraire», a-t-elle déclaré. L’autrice valaisanne 
est encore en lice pour le Goncourt des lycéens et a déjà remporté début 
septembre le Prix de la Fnac. Plusieurs autrices romandes sont encore dans la 
course pour des prix li!éraires à Paris cet automne. Monica Sabolo, de nationalité 
italienne, mais qui a passé son enfance à Genève, connaît un beau succès avec La 
Vie clandestine (Gallimard): son roman est toujours en compétition pour le Prix 
Goncourt, le Renaudot, le Médicis et les Inrocks. L’Epouse (Zoé), de la Lausannoise 
Anne-Sylvie Subilia, est quant à lui en lice pour le Femina, le Femina des lycéens, 
mais aussi pour le Médicis. ATS

Le Musée et centre suisse d’instruments 
électroniques primé à Fribourg
L’Agglomération de Fribourg vient de décerner le Prix culturel à l’émergence au 
Musée et centre suisse d’instruments électroniques (SMEM), installé sur le site de 
BlueFactory. Les Young Gods ont utilisé quelques-uns des instruments du SMEM 
dans leur dernier album Play Terry Riley In C, sorti début septembre. 
L’Agglomération a distingué ce!e jeune structure «pour son esprit novateur et son 
caractère unique», a-t-elle indiqué dans un communiqué mardi. Ce!e récompense 
est a!ribuée chaque année à une association culturelle professionnelle émergente. 
Avec plus de 5000 pièces, le SMEM est l’une des plus grandes collections de 
synthétiseurs au monde. On la doit au Bâlois Klemens Niklaus Trenkle, qui l’a 
commencée à 17 ans, alors encore vendeur dans un magasin de musique à Bâle. 
Sophie Hunger a aussi utilisé certaines des machines du SMEM. ATS

EN BREF
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La Télé Info Fribourg - Geneviève Pasquier reçue par Gaël Longchamp, 28.09.22 
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Genève accueille le mondial d’improvisation théâtrale et verra s’affronter cinq équipes 
internationales. Au programme, dix matches de sélection et une grande finale 

L’impro fait son mondial
JUDITH MARCHAL

Scène X Le Québec, l’Italie, La France, 
La Belgique et la Suisse improviseront 
ensemble durant dix jours à Genève. 
Tous les quatre ans, en octobre, la Fédé-
ration d’Improvisation Genevoise (FIG) 
se fait l’hôte du Mondial d’improvisation 
théâtrale. Se déroulant sous forme de 
matches, cette compétition francophone 
oppose chaque soir deux équipes repré-
sentant les couleurs de leur pays.

Coordinatrice et responsable de la 
communication, Marine Delacrétaz 
œuvre bénévolement depuis plus d’un an 
et demi au bon déroulement de ce mon-
dial: «Nous sommes cinq dans le comité 
d’organisation, et c’était une première 
pour la plupart d’entre nous. Nous avons 
par exemple dû réserver un lieu de loge-
ment pour les équipes, trouver un trai-
teur pour chaque soir, réserver les salles, 
demander des subventions, mettre en 
place une billetterie... Cela nous a de-
mandé des compétences très diverses et 
nous a permis de toucher à tout.» 

Grande !nale le 22
Depuis 1991, le mondial pose ses valises 
selon un tournus dans des villes des 
quatre ligues organisatrices: Strasbourg, 
Bruxelles, Montréal et Genève. Seule 
l’Italie, invitée historique, ne reçoit pas 
de tournoi, les spectacles se jouant tou-
jours en français. Cette vingt-huitième 
édition sera lancée par un match oppo-
sant l’équipe de Suisse à l’équipe de Bel-
gique, ce mercredi. Créée dans les an-
nées 1970 au Québec, la forme du match 
d’improvisation s’approprie différents 
codes des compétitions sportives, notam-
ment du hockey sur glace, dans le but de 
déconstruire un certain élitisme théâ-
tral. Pour ce mondial, pas de patinoire, 
mais tout le reste du dispositif sera au 
rendez-vous. 

Chaque équipe composée de cinq 
joueurs et joueuses et d’un·e coach se 
rencontrera une fois lors des phases qua-
li"catives au Théâtre de la Madeleine. Les 
deux équipes ayant obtenu le plus de 
points à l’issue de ces spectacles s’affron-

teront au cours de la grande finale du 
22 octobre au Bâtiment des Forces Mo-
trices.

Les deux maîtresses de jeu de la FIG, 
Céline Andersson et Pauline Maître, pro-
poseront un grand nombre de dé"s aux 
improvisateur·ices. Un barillet qui s’an-
nonce varié, avec des improvisations 
courtes et drôles, mais aussi des catégo-
ries plus exigeantes: «Les possibilités 
sont immenses, explique Marine De-
lacrétaz. On pourra aussi bien retrouver 
une catégorie dans laquelle il faudra 
chanter, qu’une catégorie «Shakespeare» 
ou une catégorie «Molière» de quinze mi-
nutes. Evidemment, les joueurs et 
joueuses ne prendront connaissance des 
catégories et des thèmes imposés que le 
soir même.»

A chaque fin d’improvisation, les 
spectateurs·et spectatrices voteront pour 

l’équipe la plus convaincante. Rappels 
supplémentaires de l’univers sportif, les 
matches se divisent en deux périodes de 
45 minutes et les maîtresses de jeu au-
ront le droit de sif#er des fautes si la situa-
tion le demande.

Cultures de jeu
Sacrée championne en 2006 et en 2016, 
l’équipe de Suisse cumule les "nales de-
puis 2015. Léon Boesch, Déborah 
Chirenti, Julien Henchoz, Malik Kauf-
mann et Sara Rusalen composent cette 
formation helvétique 2022. «On va avant 
tout chercher des rencontres, indique le 
coach et sélectionneur de l’équipe, Jo-
seph Chaumont. C’est une véritable 
chance de pouvoir jouer avec quatre na-
tions différentes et donc quatre cultures 
de jeu différentes, d’autant plus après 
deux ans de Covid. Entre nous, on va plu-

tôt essayer d’aller vers des prises de 
risque, oser se mettre en danger et tenter 
de créer des surprises.» L’objectif de la 
FIG, ajoute Marine Delacrétaz, «est de 
faire vivre cette discipline de folie à Ge-
nève et au-delà, le but de ce mondial 
étant de pousser le public à venir décou-
vrir ou redécouvrir l’improvisation. Pour 
ma part, j’espère que les gens sortiront de 
ces spectacles des étoiles plein les yeux et 
avec l’envie de débuter l’impro». 

Toute personne âgée de moins de 
21 ans peut rejoindre la ligue junior de la 
FIG et suivre gratuitement un entraîne-
ment hebdomadaire. Des cours débutants 
pour adultes sont également proposés par 
la fédération. L’occasion rêvée de, peut-
être, faire partie d’une prochaine sélec-
tion de l’équipe suisse. I

Du 12 au 22 octobre, Théâtre de la Madeleine, 
impro-geneve.ch/mondial

SCÈNE
DANS LE BERCEAU DE  
LA CONDITION FÉMININE
Mis en scène par Julie Binot, 
Le Berceau est à l’affiche de 
La Traverse, aux Pâquis. Trois 
personnes regardent une 
petite fille qui dort. Elles 
l’imaginent ailleurs, tentent 
de lui trouver un prénom, et 
la projettent dans l’avenir. 
Visitant l’Histoire, par le jeu 
de Delphine Polet, Blandine 
Robin et Florian Polet, agré-
menté de chant et de mu-
sique, Le Berceau éclaire sur 
l’évolution et le statut des 
femmes dans la société. MOP

Jusqu’au 13 octobre à La Traverse, 
dès 13 ans, www.mqpaquis.ch

LETTRES
NOVARINA À LA MRL
Valère Novarina sera l’invité 
de la Maison Rousseau et 
Littérature, avec Georgine 
Ayoub, qui a traduit en arabe 
La République des traduc-
teurs, en traduisant Valère 
Novarina, et Constantin Bo-
bas, qui a codirigé l’ouvrage. 
Cette rencontre portera sur la 
façon de traduire la langue 
particulière de Valère Novari-
na, sur le passage d’une 
langue à l’autre de l’écrivain 
et dramaturge. Né à Chêne-
Bourg en 1942, Valère Nova-
rina a publié de nombreuses 
pièces de théâtre. MOP

Ma 11 octobre à 19h à la MRL, 
40 Grand-Rue, Genève, m-r-l.ch

EXPO
HENTSCH POUR TRIAL
Basée à Genève, l’ONG TRIAL 
fête ses vingt ans. Spécialisée 
dans la lutte contre l’impunité 
des crimes internationaux et 
le soutien aux victimes en 
quête de justice, la structure 
organise une exposition de 
l’artiste Jérôme Hentsch. A 
voir à Flux Laboratory. elle 
comprend des tableaux inspi-
rés du logo de l’organisation. 
Les œuvres seront vendues 

au profit de TRIAL. SSG

Flux Laboratory, 5 rue de la Muse, 
Genève, exposition ouverte jusqu’à 
dimanche de 11h à 18h.

L’équipe suisse composée de Léon Boesch, Déborah Chirenti, Julien Henchoz, Malik Kaufmann et Sara Rusalen,  
coachée par Joseph Chaumont. FÉDÉRATION D’IMPROVISATION GENEVOISE (FIG)

Occident ou la mécanique de l’aigreur

Théâtre X Avec jubilation et 
finesse, Occident décortique les 
répercussions de la violence 
sociale dans l’intime. A voir aux 
Osses jusqu’au 16 octobre.

Occident: la sonorité, a priori, 
attise les rêves. Poétique, elle 
évoque le soleil couchant, sug-
gère un horizon. Mais le spec-
tacle, dès le lever de rideau, fait 
allègrement déchanter. A tra-

vers ce texte de Rémi De Vos, la 
mise en scène de Nicolas Rossier 
creuse le déchirement répétitif, 
sombrement drôle et transgres-
sif d’un couple rongé par le dé-
couragement et l’intolérance. 
Ecrite en 2002, publiée en 
2005, la pièce frappe (et effraie) 
par son actualité. 

«Sale pute», «Je vais te tuer», 
«Ta cervelle peut plus bander». 
Les insultes giclent et colorent 

de "el une scénographie épu-
rée. Panneau de pin clair, mo-
quette blanchâtre, table et 
chaises hautes de type Ikea: le 
plateau évoque à la fois ces 
maisons impersonnelles de 
banlieues pour classe moyenne, 
et les bars qu’écume chaque 
soir le protagoniste du drame 
avec son futur ennemi Moha-
med. Car il s’agit bien d’un 
drame. Celui d’un populisme 
violent et paresseux qui en 
vient à chérir «les Yougos» 
parce qu’i ls tabassent «les 
Arabes». Le racisme n’est plus 
seulement ordinaire ici: la 
haine déferle. 

Lui (Nicolas Rossier) est chô-
meur, alcoolique, impotent, ra-
ciste, amoureux, pitoyable. Elle 
(Anne-Catherine Savoy) est 
chômeuse aussi, désabusée, pa-
tiente, lucide, ironique, cruelle. 
Face à son mari qui, chaque 
soir, revient soûl et toujours 
plus «facho», elle agit comme un 
révélateur. Tout en le mettant 
face à ses contradictions, elle 
l’humilie à coup de provoca-
tions et de whisky renversé. 

«T’es gentil, dans le fond, t’es 
juste un pauvre con comme 
y’en a tant», lance-t-elle une 
fois, en faisant croire, pour un 
temps, à une possible réconci-
liation. Mais la soirée se passe, 
l’intermède musical s’intercale 
et, le lendemain, tout recom-
mence. 

La force de la mise en scène, 
c’est d’avoir su mettre en valeur 
ce genre d’oppositions. Entre 
séances d’injures et petites chan-
sons ironiques, le jeu des artistes 
n’est jamais outrancier. Les in-
sultes sont délivrées avec une 
hostilité sincère mais contenue, 
comme une mécanique qui fait 
entendre les contradictions 
d’une réalité psychologique et 
sociale qu’au fond, on parvient à 
comprendre. Rémi de Vos, dont 
les textes explorent les pulsions 
mauvaises de la conscience col-
lective, l’af"rme: «il ne s’agit pas 
simplement d’une dénoncia-
tion». Et effectivement, cet Occi-
dent révèle plus qu’il n’accuse, 
avec un humour précis et amer.  
 JOSEFA TERRIBILINI

Théâtre des Osses, Givisiez, jusqu’au  
16 octobre, www.theatreosses.ch

L’édition 2022 du festival musical Les Nuits du Monde se déroule dès 
mercredi dans plusieurs lieux genevois. Au programme, des concerts, 
spectacles et conférences. Ces Nuits du Monde sont co-organisées par 
les Ateliers d’ethnomusicologie et la HEM, Haute école de musique, avec 
pour objectif de valoriser le rôle de la musique dans la transmission des 
récits héroïques. Le festival démarre demain soir avec de la musique 
épique du Balouchistan, contrée située à cheval sur la frontière entre Iran 
et Pakistan, lors d’un concert au MEG. Et à l’Alhambra le 21 octobre, une 
discussion suivra la projection du film de Dany Kouyaté, Keita, l’héritage 
du griot. A l’affiche également, du théâtre d’ombres d’Asie du Sud-est 
(Cambodge, Thaïlande, Malaisie et Indonésie) qui contera l’épopée du 
Ramayana. MOP/DR
Du 12 octobre au 22 novembre à Genève, www.adem.ch

Un festival pour 
les rêves d’épopée

Nicolas Rossier et Anne-Catherine Savoy. JULIEN JAMES AUZAN
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Le vaccin contre 
Omicron est là
COVID-19. Le nouveau vaccin bivalent, qui agit contre la 
souche originale de Covid-19 et le variant Omicron BA.1, se-
ra disponible dès lundi prochain dans le canton. Les ins-
criptions sont ouvertes (www.fr.ch/vaccination-covid ou 
080 026 1700). Selon les recommandations de l’Of!ce fédé-
ral de la santé publique, le canton privilégiera les per-
sonnes vulnérables. Les Fribourgeois de 65 ans et plus, les 
adultes souffrant d’une maladie préexistante ou de triso-
mie 21 et les femmes enceintes seront donc prioritaires. Le 
personnel soignant béné!ciera également d’un accès facili-
té.

Dans son communiqué, la Direction de la santé et des af-
faires sociales rappelle que l’intervalle depuis le précédent 
vaccin contre le Covid-19 ou une infection avérée doit être 
de quatre mois au minimum. Les deux centres de vaccina-
tion du canton seront ouverts lundi prochain, puis du mar-
di au samedi. Il ne sera pas possible de faire un rappel sans 
rendez-vous. Les autres vaccins restent disponibles. DM

L’aigreur d’un couple 
en écho de l’époque
Au Théâtre des Osses, Occident met en scène un combat verbal sans merci. Sur le ton de l’humour 
acide, la pièce tire un parallèle édifiant avec notre société recluse sur ses peurs.

ÉRIC BULLIARD

GIVISIEZ. C’est un ping-pong, 
mais à coups de grenades dé-
goupillées. Les mots claquent 
au visage, les insultes fusent. 
Pas de coups, mais des paroles 
lancées comme des couteaux. 
Il veut la foutre par la fenêtre 
ou l’étrangler dans la salle de 

bains, 
parce que 
c’est plus 

facile à nettoyer. Elle répond 
qu’elle va lui balancer son fer 
à repasser dans la gueule. Am-
biance.

Occident, que le Théâtre des 
Osses crée à Givisiez, a les 
apparences trompeuses d’une 
succession de scènes de mé-
nage. La pièce de Rémi De Vos 
montre sans détour un couple 
qui se déchire, miné par l’ai-
greur. Elle l’attend dans son 
pyjama de velours, se fait les 
ongles, se sert un verre. Il 
rentre bourré, pousse quelques 
jurons et c’est reparti.

«Tu me sors par les yeux, 
parce que t’existes.» On croi-
rait entendre du Miossec, ce-

lui qui chante «même ta res-
piration m’oppresse», mais 
c’est Joe Dassin (Et si tu n’exis-
tais pas), Jacqueline Boyer (Il 
bat mon cœur) ou encore Sa-
cha Distel (Le soleil de ma vie) 
qui interviennent en contre-
point, peut-être dans la tête 
des protagonistes. Comme 
pour souligner que non, 
l’amour n’a pas toujours le 
parfum de romantisme miel-
leux que nous vendent les 
chansonnettes.

Derrière ces combats ver-
baux se dessine toutefois une 
autre dimension. Ce salon aux 
airs de cage aux lions et de 
marécage, avec son lino vert, 
ne reste pas hermétique à la 
vie extérieure. Le mari, écri-
vain qui n’écrit plus, apporte 
du bar les rancœurs où se nour-
rit la haine raciste.

Raciste, lui?
Habitué du Palace, ce loser 

si peu magni!que a changé de 
bistrot depuis que les Yougos-
laves ont pris possession des 
lieux. Il va plutôt au Flandre, 
où il côtoie des «fachos», au 
grand dam de son épouse qui 

ne peut que constater: «T’es 
gentil, dans le fond, t’es juste 
un pauvre con.»

Plus la pièce avance, plus le 
parallèle devient clair entre 
cette relation de couple délé-
tère et une société fermée sur 
ses peurs, prompte à mettre 
sur le dos de l’autre les raisons 
de son mal-être. Derrière l’hu-
mour acide, c’est toute une 
société recluse dans ses certi-
tudes autodestructrices que 
décrit cet Occident jubilatoire.

Avec une intelligence qui 
n’empêche pas la virulence, 
Rémi De Vos glisse aussi l’une 
ou l’autre de ces phrases 
pleines de cruauté banale 
comme «j’ai rien contre les You-
goslaves, quand ils sont en 
Yougoslavie», «moi, je pense à 
mon pays»… Sans oublier ces 
questionnements sur le fait que 
les Arabes sont des hommes 
comme les autres. Et le mari, 
bien sûr, a un ami qui s’appelle 
Mohammed. Raciste, lui?

Un rythme de virtuoses
Le dramaturge français a le 

sens de la formule qui fait 
boum. Dans sa mise en scène, 

Nicolas Rossier pousse le bou-
chon jusqu’au burlesque. Parce 
que l’on rit, beaucoup, dans 
cette courte pièce (une heure 
environ) où les dialogues se 
disputent à "eurets empoison-
nés.

Sur un rythme étourdis-
sant, Nicolas Rossier et Anne-
Catherine Savoy prennent un 
plaisir évident à se balancer 
des horreurs. Il a des airs  
de beauf qui voudrait cacher 
sa calvitie naissante et ne 
peut que chialer un «j’t’aime» 
quand il est allé trop loin,  
elle a la blondeur caricaturale 
et la vacherie au coin des 
lèvres.

Le rire naît aussi de leur 
virtuosité et de cet art accom-
pli d’oser tous les excès sans 
jamais donner l’impression 
de surjouer. Entre les ta-
bleaux, des chorégraphies 
décalées viennent introduire 
une distance. Un peu d’air 
frais dans cet air lourd de 
relents nauséabonds. !

Givisiez, Théâtre des Osses, 
jusqu’au 16 octobre. 
www.theatreosses.ch

Anne-Catherine Savoy et Nicolas Rossier dans Occident: l’amour, parfois, prend cette allure… JAMES JULIEN AUZAN

CRITIQUE

Le Conseil d’Etat réfléchit à une stratégie
PHOTOVOLTAÏQUE. Le Conseil d’Etat 
doit se déterminer cet automne sur 
les priorités qu’il entend donner à 
moyen et à long terme au développe-
ment du solaire photovoltaïque dans 
le canton, annonce-t-il dans sa ré-
ponse à deux instruments parlemen-
taires. Pour ce faire, il se basera sur 
une étude lancée en !n d’année der-
nière par le Service de l’énergie.

Dans l’attente de cette stratégie, 
le Conseil d’Etat recommande le 
rejet d’une motion de Grégoire 

Kubski (ps, Bulle) et Simon Zurich 
(ps, Fribourg) qui proposaient dif-
férents outils pour accélérer le déve-
loppement du photovoltaïque. Le 
Gouvernement ne juge pas pertinent 
de créer un fonds pour encourager 
les privés à installer des panneaux 
solaires.

Il souligne que le photovoltaïque 
est déjà soutenu !nancièrement par 
la Confédération. Avec l’augmentation 
des tarifs de reprise, les investisse-
ments sont rapidement amortis. Selon 

le Conseil d’Etat, la lenteur du déve-
loppement dans ce domaine ne s’ex-
plique pas par une absence de soutien, 
mais par le manque de main-d’œuvre 
quali!ée dans les entreprises et la 
pénurie de fournitures.

Révisions en cours
Les deux députés souhaitaient 

également une plani!cation solaire 
globale dans le canton. Mais pour  
le Conseil d’Etat il faut laisser une 
marge de manœuvre aux communes. 

Quant à l’obligation d’installer des 
infrastructures photovoltaïques  
sur les nouveaux bâtiments, il sou-
ligne qu’un minimum est déjà  
exigé. Le Modèle de prescriptions 
énergétiques des cantons est en 
train d’être révisé et devrait mener 
à une augmentation des surfaces 
obligatoires.

Dans la même veine, le Conseil 
d’Etat se montre peu enclin à étudier 
l’agrovoltaïsme, un concept alliant 
l’agriculture à l’utilisation de pan-

neaux photovoltaïques. Aucune étude 
spéci!que n’a été menée à ce jour dans 
le canton, af!rme-t-il dans une ré-
ponse au député Eric Collomb (centre, 
Lully). «Un potentiel important et inté-
ressant existe avant tout sur les sur-
faces construites», poursuit-il. Comme 
dans sa réponse à la motion, il estime 
prématuré d’envisager une modi!ca-
tion de la législation fribourgeoise, 
alors que les dispositions fédérales 
pourraient fortement évoluer ces pro-
chains mois. DM

Disco, électro et 
stars au Badaboom
FRIBOURG. Le premier Badaboom Music Festival est «en!n 
prêt à accueillir les fêtards fribourgeois», annonce un com-
muniqué de presse. Après deux ans d’attente, cette pre-
mière édition, organisée par Globull, se tiendra vendredi et 
samedi à Forum Fribourg. Plus de 10000 festivaliers sont 
attendus sur les deux jours.

Les deux soirées auront des colorations différentes, 
disco et électro. Vendredi se succéderont des artistes 
comme Gilbert Montagné, Magic System, Italobrothers, 
Vengaboys, Haddaway ou encore Lou Bega. Samedi, la pro-
grammation comprend Martin Solveig (photo), Kungs, 
Nervo, Henri PFR et Brennan Heart.

Le festival ouvrira ses portes dès 20 h et les concerts  
débuteront une heure plus tard, pour s’achever à 5 h. «L’ob-
jectif de cet événement d’exception est de proposer une 
rencontre mêlant une clientèle de tous âges et de tous mi-
lieux dans un cadre et une atmosphère aussi amusants 
qu’exaltants», précise le communiqué de presse. Les orga-
nisateurs, qui ont déjà proposé le Highway Festival et le 
Woodball Arena Festival, parlent de «la rencontre musicale 
de l’année».

A noter que le Badaboom Festival s’est associé aux TPF 
pour proposer des bus reliant toute la nuit Forum à la gare 
de Fribourg. Un parking de 700 places reste disponible sur 
le site, ainsi que quelque 1200 places à proximité. EB

Toute la programmation sur www.badaboom-festival.ch. 
Réservations: www.startickets.ch



 

Nicolas Rossier – biographie 
 

Né à Fribourg le 4 avril 1965, Nicolas Rossier effectue la totalité de 
son gymnase au collège Saint-Michel de Fribourg, où il obtient son 

baccalauréat (latin-langues) en 1984. Il s’inscrit alors à l’Université 
de Fribourg en histoire et géographie. Parallèlement à ses études 

universitaires, il est admis à l’Ecole d’Art Dramatique du Théâtre 
National de Strasbourg (TNS) en 1986 dont il sort diplômé en 1989, 

sous la direction de Jacques Lassalle et d’Alain Knapp. Dès lors, il 
exerce son métier d’acteur aussi bien en France sous les directions 

de Jacques Lassalle, Bernard Sobel, Jean Dautremay, Patrick le 
Mauff, Philippe Adrien, Jean-Louis Hourdin, Marie-Josée Malis, Paul 

Desveaux qu’en Belgique avec Philippe Sireuil, Marc Liebens, Isabelle Pousseur, de même qu’en Suisse 
avec Michel Voïta, Gianni Schneider, François Rochaix, Denis Maillefer, Manfred Karge, Roman Kozak, 

Anne Vouilloz et Jean Liermier. 
 

Son parcours d’acteur est émaillé de fidélités profondes qu’il tresse avec Dominique Pitoiset en 

Bourgogne et à Bordeaux, avec lequel il réalise cinq spectacles dont le « Tartuffe » où il tient le rôle-
titre. En Belgique, il joue dans trois spectacles de Philippe Sireuil pour qui il interprète notamment Treplev 

dans « La Mouette » de Tchekhov. Fidélité également avec Fabrice Melquiot, sur trois spectacles dont 
« Frankenstein » où il interprète la créature. En Suisse, Nicolas Rossier parcourt un bout de chemin 

avec François Marin – trois spectacles dont « Le Menteur » de Goldoni en rôle-titre – et Julien Schmutz 
– deux créations dont le préfet De Caro dans « L’Art de la comédie ». 
 

A l’écran, il tient le rôle principal masculin de « La mémoire des autres » de Pilar Anguita-Mackay aux 
côtés de Julie Depardieu et Marie-Josée Croze, ainsi que d’un épisode de la série « L’instit », « Samson 

l’innocent » où il joue Samson. De 2004 à 2009, il devient Monsieur tous Ego dans l’émission « Scènes 
de ménage » de la télévision suisse romande, animée par Martina Chyba. 
 

Comme metteur en scène, il fonde en 1991 avec Geneviève Pasquier la Cie Pasquier-Rossier, qui reçoit 

le prix du meilleur spectacle indépendant avec « Le Déjeuner sur l’Arbre» (1991), ainsi que le premier 
contrat de confiance du canton de Vaud. Il réalise avec Geneviève Pasquier plus de 20 spectacles dont 

« Le Château » de Kafka (2010), « Ubu-Roi » de Jarry (1987), « Le Corbeau à Quatre Pattes » de 
Daniil Harms (2000), « LéKOMBINAQUENEAU » (2010) d’après Raymond Queneau et la littérature 

combinatoire. Il partage avec Geneviève Pasquier un goût poussé pour l’absurde et le surréalisme. 
 

Nicolas Rossier accepte de prendre en 2014, toujours en binôme avec Geneviève Pasquier, la direction 

artistique du Théâtre des Osses – Centre dramatique fribourgeois. Là il signe plusieurs co-mises en 
scène dont « L’Illusion Comique » de Corneille, « Les Acteurs de bonne foi » de Marivaux, « Le 
Journal d’Anne Frank » et « Une rose et un balai » de Michel Simonet. En 2019, il met en scène en 
solitaire « Sa Chienne » de Rémi De Vos.  



Anne-Catherine Savoy 
 

Formée au Conservatoire de Lausanne en section professionnelle 

d'Art Dramatique, Anne-Catherine Savoy a obtenu son diplôme en 
2001 – Prix du mérite en première et deuxième années, elle a reçu le 

Prix d'excellence en troisième année. Depuis, elle a travaillé avec 
nombre de metteur·e·s en scène, à commencer par Hervé Loichemol, 

Philippe Sireuil ou encore Andrea Novicov. Avec la Cie Pasquier-
Rossier, elle a créé « Civet de cycliste » de Karl Valentin (2003, mise 

en scène de Nicolas Rossier), « LéKOMBINAQUENEAU » adapté et 
mis en scène par Geneviève Pasquier (2009) ainsi que « Le 
Ravissement d’Adèle » de Rémi de Vos (2013, Geneviève Pasquier). 

En 2007, elle est dirigée par Gianni Schneider dans « C'est un état de 
siège » de Caryl Churchill, spectacle qui inaugure un compagnonnage de plusieurs années avec 

notamment trois pièces de l’auteur allemand Marius von Mayenburg (« Le Moche » en 2008, « La 
Pierre » en 2014 et « Stück Plastik » en 2016). 

 
Anne-Catherine Savoy a participé à la première création de François Gremaud, « My Way » (2006), puis 
à « Simone, two, three, four » (2009). Au Théâtre des Osses, elle a joué dans « Marie impie » de 

Denise Gouverneur (mise en scène par Gisèle Sallin, 2011). 
 
Avec le metteur en scène Cédric Dorier, elle a joué dans « Misterioso 119 » de Koffi Kwahulé (2014),  
« Le roi se meurt » d’Eugène Ionesco (2019), « Danse Delhi » d’Ivan Viripaev (2020) et « Si ça va, 
bravo » de Jean-Claude Grumberg (2021). Robert Sandoz l’a choisie pour les créations du « Bal des 
voleurs » de Jean Anouilh (2017) et de « Nous, les héros » d'après Franz Kafka (2018). Pour Julien 

Schmutz et son Magnifique Théâtre, elle a joué dans « Silencio » de Robert Sandoz (2015) et « Pop 
corn » de Ben Elton (2017). 

 
Anne-Catherine Savoy est une fidèle de la Cie Un air de rien de Sandra Gaudin avec laquelle, outre « Le 
cabaret des réalités » inspiré par Alejandro Jodorowsky (2019), elle a joué dans « Louis Germain 
David de Funès de Galarza » (2011), « Des femmes qui tombent » d'après Pierre Desproges (2013) 
et « Sallinger » de Bernard-Marie Koltès (2017). A son actif en 2021 : « Marie Stuart » de Friedrich von 

Schiller mis en scène par Jerôme Junod, et « Parfois je parle toute seule », monologue écrit par Antoine 
Jaccoud et mis en scène par Matthias Urban. 


